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Claudine Prudencio a vu juste,
Moele-Bénin doit lui emboîter les pas

FUSION STRATÉGIQUE DE LA RN ET DE L’UP-R

En décidant de fondre la Re-
naissance Nationale (RN) dans 
l’Union Progressiste le Renou-
veau (UP-R), Claudine Afiavi 
Prudencio ouvre une nouvelle 
ère d’unité politique autour de 
la majorité présidentielle. Une 
décision stratégique qui pour-
rait inspirer d’autres formations, 
notamment Moele-Bénin.
 
Le congrès extraordinaire de la 
Renaissance Nationale (RN), ré-
uni le samedi 8 novembre 2025 à 
son siège de Dèkoungbé, a mar-
qué un tournant décisif dans la 
vie du parti. À l’unanimité, les 
congressistes ont voté la fusion 
du RN avec l’Union Progressiste 
le Renouveau (UP-R), scellant 
ainsi une alliance qui redessine 
la carte politique à quelques 
mois de la présidentielle de 2026.
 
Selon le communiqué final, cette 
fusion implique l’adhésion auto-
matique de tous les militantes 
et militants du RN à l’UP-R. Les 
démarches administratives né-
cessaires auprès du ministère 
de l’Intérieur devraient être en-
gagées dans les jours à venir.
 
Prenant la parole à l’issue des 
travaux, Claudine Afiavi Pruden-
cio, présidente du RN, a salué un 
« choix de raison », invitant les 
siens à demeurer unis, sereins 
et mobilisés pour transformer 
cette orientation en tremplin 

vers la victoire du duo de la ma-
jorité présidentielle en 2026.
 
Cette décision intervient dans 
un contexte de recomposition 
politique majeure, où chaque 
bloc cherche à consolider ses 
positions. En s’adossant à une 
formation plus vaste et mieux 
structurée, la RN entend peser 
davantage dans les futures ba-
tailles électorales et contribuer à 
la stabilité du paysage politique.
 
Pour de nombreux observa-
teurs, cette fusion représente 
une manœuvre lucide et prag-
matique. Elle témoigne du sens 
politique affûté de Claudine 
Prudencio, qui anticipe les réa-
lités électorales à venir. D’où les 
appels croissants invitant Moe-
le-Bénin à suivre la même voie 
d’unité afin de renforcer la co-
hésion au sein de la mouvance 
présidentielle.
 
Derrière cette union stratégique 
se profilent des défis : harmo-
niser les programmes, redistri-
buer les responsabilités et gé-
rer les ambitions internes. Mais 
une chose est certaine : la dy-
namique est enclenchée, et la 
fusion RN-UP-R apparaît déjà 
comme l’un des faits politiques 
majeurs de l’année 2025.

 
Emeric Joël ALLAGBE
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Les membres affûtent leur plan d’action pour 2026
RETRAITE STRATÉGIQUE DU FAN-CLUB ROMUALD WADAGNI À OUIDAH

Réunis à Djegba Hôtel ce samedi 8 
novembre 2025, les membres du Fan-
Club Romuald WADAGNI ont tenu 
une retraite nationale de planification 
stratégique. Cette rencontre a permis 
d’harmoniser les actions en vue d’une 
meilleure organisation sur le terrain, 
avec un accent particulier sur la jeu-
nesse et la structuration locale du mou-
vement.
 
Le Fan-Club Romuald WADAGNI a tenu, 
à Djegba Hôtel, une importante retraite 
stratégique nationale. Venus des douze 
départements du Bénin, les membres 
de la coordination nationale, ainsi que 
les représentants départementaux et 
communaux, se sont réunis pour défi-
nir les axes prioritaires de leur plan d’ac-
tion pour l’année 2026.
 
Dans son allocution d’ouverture, le 
coordonnateur national du Fan-Club, 
Éméric Joël ALLAGBÉ, a salué l’engage-
ment des membres avant d’en préciser 
le sens :
 
« Aujourd’hui n’est pas un jour ordinaire. 
C’est un moment fondateur pour notre 
creuset, une étape décisive dans la 
grande marche que nous avons enga-
gée ensemble vers avril 2026, aux côtés 
de celui qui incarne la compétence, la 
rigueur, la loyauté et la vision : Romuald 
WADAGNI. »
 
Une planification structurée autour de 
quatre commissions
 
Cette retraite, placée sous le signe de 
l’engagement, de la méthode et de 
l’action, marque une étape importante 
dans la consolidation du Fan-Club. 
Le coordonnateur a annoncé la création 

de quatre commissions thématiques 
destinées à améliorer la coordination et 
l’efficacité des activités :

Mobilisation et Logistique, pour renfor-
cer la présence sur le terrain ;
 
Communication et Digital, pour amé-
liorer la visibilité et le discours du Fan-
Club ;
 
Engagement citoyen et Actions so-
ciales, pour encourager les initiatives 
communautaires ;
 
Formation et Argumentaire, pour ou-
tiller les membres et renforcer la cohé-
rence du message.
 
« Ces commissions seront le moteur de 
notre efficacité collective », a souligné 
M. ALLAGBÉ, insistant sur la nécessité 
d’une approche structurée et participa-
tive.
 
Lancement d’un programme dédié à la 
jeunesse
 
L’un des points phares de cette ren-
contre a été l’annonce du projet natio-
nal scolaire et universitaire intitulé « Ro-
muald WADAGNI 2026, pas sans moi ». 
Ce programme vise à impliquer la jeu-
nesse dans la vie citoyenne et politique 
en lui offrant des espaces d’expression 
et de responsabilité dans les établis-
sements scolaires et universitaires. 
 
« Ce projet est né d’une idée simple 
mais puissante : impliquer la jeu-
nesse là où elle vit, apprend et rêve 
», a expliqué le coordonnateur. 
Selon lui, cette initiative permettra de 
former une génération consciente et 

mobilisée autour des valeurs du tra-
vail, de la compétence et de la probité, 
chères au ministre d’État Romuald WA-
DAGNI.
 
Vers une implantation locale renforcée
 
Dans la perspective d’une meilleure 
couverture du territoire, Éméric Joël 
ALLAGBÉ a également annoncé le lan-
cement prochain des tournées d’ins-
tallation des 12 coordinations départe-
mentales, suivies de la mise en place 
progressive des structures communales. 
Ces implantations locales devraient fa-
ciliter la coordination des activités et 
renforcer la proximité avec les popula-
tions.
 
« Chaque département, chaque com-
mune, chaque quartier doit désormais 
sentir, voir et vivre la présence du Fan-
Club Romuald WADAGNI 2026 », a-t-il 
affirmé.

 
Discipline et engagement pour l’avenir
 
Clôturant les travaux, le coordonnateur 
a invité l’ensemble des membres à faire 
preuve de discipline, de méthode et de 
fidélité à l’idéal collectif.
 
« L’heure n’est plus aux discours mais 
à l’action. De cette retraite sortiront un 
plan d’action clair, un calendrier réaliste 
et des équipes prêtes à servir avec dé-
vouement », a-t-il conclu, appelant à la 
mobilisation générale autour du mot 
d’ordre : “Romuald WADAGNI 2026 ? 
Pas sans moi !”
 
La retraite de Ouidah aura ainsi permis 
de redéfinir les priorités du Fan-Club et 
de renforcer son organisation interne, 
dans un esprit d’unité et de responsa-
bilité partagée.

 
Marie Estelle AKANNI
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Les jeunes bousculent la politique
JEUNESSE BÉNINOISE ET ENGAGEMENT CITOYEN

Longtemps tenus à l’écart des 
cercles de décision, les jeunes 
du Bénin s’affirment désormais 
comme une force politique et ci-
toyenne incontournable. Entre for-
mation, mobilisation et prise de 
parole, ils redéfinissent les codes de 
l’engagement, malgré les obstacles 
d’un système encore verrouillé.
 
Au Bénin, une nouvelle généra-
tion prend la parole et s’impose 
sur la scène politique. Les jeunes, 
longtemps considérés comme des 
spectateurs du jeu démocratique, 
deviennent aujourd’hui des acteurs 
de premier plan. Leur engagement, 
multiforme et passionné, traverse 
les associations, les réseaux ci-
toyens et même les structures éta-
tiques.
 
Une jeunesse consciente et organi-
sée
 
Des organisations telles que le 
Gouvernement des Jeunes du Bé-
nin (GJB), le Parlement des Jeunes 
du Bénin (PJB), ou encore la FICE-
MEA (Fédération internationale 
des Centres d’Entraînement aux 

Méthodes d’Éducation Active), 
œuvrent activement à la formation 
et à la sensibilisation des jeunes 
sur la gouvernance, la démocra-
tie et la participation citoyenne. 
À travers des ateliers, des plaidoyers 
et des simulations politiques, ces 
structures forment une génération 
de leaders prêts à contribuer à la 
transformation du pays.
 
Des défis persistants
 
Malgré un taux de participation 
remarquable aux manifestations 
et aux débats publics, la jeunesse 
béninoise peine encore à peser 
dans les instances décisionnelles. 
Le fossé avec les « vieux loups » 
de la politique demeure profond. 
Beaucoup de jeunes estiment que 
le pays avance lentement : seuls 55 
% d’entre eux pensent que le Bénin 
va dans la bonne direction, tandis 
que la majorité reste sceptique sur 
la situation économique et la trans-
parence politique.
 
Des programmes pour un engage-
ment durable
 

Pour renforcer cette dynamique, des 
projets financés par l’UNICEF, le Mi-
nistère des Affaires Sociales et de la 
Microfinance, ou encore le Nether-
lands Institute for Multiparty Demo-
cracy (NIMD), soutiennent la forma-
tion civique, la paix et la réinsertion 
socio-économique des jeunes. 
Ces initiatives, menées à travers des 
forums, des cafés politiques et des 
activités communautaires, visent 
à inculquer les valeurs démocra-
tiques et à encourager une partici-
pation éclairée aux processus élec-
toraux.
 
Un dialogue historique avec le Chef 
de l’État
 
Le 28 juillet 2025, le président Pa-
trice Talon a réuni à la Marina plus de 
deux cents jeunes venus de toutes 
les couches sociales et tendances 
politiques. Ce dialogue direct, à la 
veille de la fête nationale, a permis 
d’aborder sans détour les ques-
tions de gouvernance, d’emploi, 
d’éducation et de cohésion sociale. 
Un signal fort d’ouverture qui 
marque, pour beaucoup, un tour-
nant dans la reconnaissance du rôle 

de la jeunesse dans la construction 
nationale.
 
Vers une génération d’acteurs de 
changement
 
De l’Atacora au Littoral, la mobili-
sation s’amplifie. Des jeunes s’im-
pliquent dans la promotion de la 
paix et du vivre-ensemble, notam-
ment à travers des projets commu-
nautaires. Selon une étude récente, 
67 % des 18 à 35 ans ont voté lors de la 
présidentielle de 2021 — une preuve 
tangible de leur maturité politique. 
Aujourd’hui, loin d’être une masse 
apathique, la jeunesse béninoise 
incarne l’espoir d’une gouvernance 
renouvelée, participative et inclu-
sive.
 
Les jeunes du Bénin ne veulent plus 
attendre leur tour : ils le prennent. 
Entre utopie et réalisme, entre pas-
sion et stratégie, ils construisent 
pas à pas un avenir où leur voix 
compte et où la politique ne sera 
plus jamais une affaire de généra-
tion, mais de conviction.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

Toffa 1er, la grande union des anciens !
FAAELYT – UN ESPRIT DE FAMILLE AU SERVICE DU DÉVELOPPEMENT

Rassemblés au Lycée Toffa 1er de Por-
to-Novo, les anciens élèves de toutes 
générations ont tenu la deuxième édi-
tion de leurs retrouvailles, marquée par 
la première tenue du Forum de discus-
sion et d’échanges de la FAAELYT. Une 
rencontre fraternelle qui jette les bases 
d’une fédération plus forte, plus soli-
daire et tournée vers l’avenir.
 
Le samedi 8 novembre 2025, le Ly-
cée Toffa 1er de Porto-Novo a vibré au 
rythme des retrouvailles de ses anciens 
élèves à l’occasion de la deuxième édi-
tion de la rencontre annuelle couplée 
à la première édition du Forum de 
discussion et d’échanges de la Fédé-
ration des Associations des Anciens 
Élèves du Lycée Toffa 1er (FAAELYT). 
Un moment historique, placé sous le 
thème : « Quelles stratégies pour le bon 
fonctionnement de la Fédération ? »
 
Une veille de célébration sous le signe 
du mérite
 
Dès la veille, vendredi 7 novembre, la 
Fédération a tenu à valoriser l’excel-
lence au féminin. Dix lycéennes issues 
des meilleures promotions ont été dis-
tinguées et récompensées, sous les 
applaudissements nourris d’une foule 
fière de voir la relève déjà à l’œuvre.
 
Un forum de partage et d’engagement
 
Les anciens, venus de toutes les pro-
motions (1966 à 2025) et de divers ho-
rizons Afrique, Europe, Amérique ont 
pris part activement aux échanges, 
aussi bien sur place qu’en ligne. 
Les discussions ont porté sur trois 

axes majeurs : le réseautage, la mobi-
lisation des ressources et l’accompa-
gnement des élèves et enseignants. 
Le trio de coordination, composé du Dr 
Francis Théotime HOUNSOU (président 
sortant et modérateur du forum), de 
Claude DANSOU (animateur principal) 
et de Daniel SAYI, a rappelé que l’ob-
jectif premier est de renforcer les liens, 
mutualiser les expériences et consoli-
der la solidarité Toffa 1er.
 
Des actions concrètes déjà posées
 
La proviseure du lycée, Mme Myrèse 
AWOYE-SINTONDJI, a salué l’engage-
ment constant des anciens. Elle a rap-
pelé que la FAAELYT a offert en 2023 50 
tables-bancs, un kit de fournitures sco-
laires et une enveloppe de 25 000 FCFA 
à chacune des meilleures filles du lycée. 
Elle a également cité les efforts d’autres 
associations comme l’AAFFJF, le G7 de 
la Promotion 1982, la Promotion 85-95, 
Alyt 90 ou encore les Barbotins, tout en 

soulignant les défis que connaît encore 
l’établissement.
 
Un nouveau bureau pour impulser la 
dynamique
 
Les travaux ont abouti à l’élection d’un 
nouveau bureau exécutif présidé par 
M. Albert MEDEDJI, assisté de Mme 
Huguette AKLOGAN et Mme Augus-
tine NADJO comme vice-présidentes. 
Le secrétariat général est confié à Mme 
Nikita TOKPANOU, secondée par M. 
Hippolite AGBASSAGAN, tandis que 
la trésorerie est tenue par Mme Ro-
lande DANSI et Mme Mirèse AWOYO. 
Un conseil d’orientation a également 
été mis en place pour encadrer les ac-
tivités, sous la présidence du Dr Francis 
Théotime HOUNSOU.
 
Une clôture festive et pleine d’espoir
 
La cérémonie s’est achevée dans 
une ambiance conviviale et colorée 

grâce aux prestations artistiques de 
la troupe culturelle du Lycée Toffa 1er. 
Entre émotions, retrouvailles et en-
gagements renouvelés, cette édition 
marque le début d’une nouvelle ère 
pour la FAAELYT, désormais résolue à 
bâtir un Toffa 1er plus uni, plus fort et 
plus solidaire.

 
Youssouf AVOCEGAMOU



6 PUBLICITÉ

JOURNAL D’INFORMATION, D’ANALYSE, D’INVESTIGATION ET DE PUBLICITE PARAISSANT AU BENIN

N° 430 DU 10 NOVEMBRE 2025 L'EMBLÈME DU JOUR



7ACTUALITÉS

JOURNAL D’INFORMATION, D’ANALYSE, D’INVESTIGATION ET DE PUBLICITE PARAISSANT AU BENIN

N° 430 DU 10 NOVEMBRE 2025L'EMBLÈME DU JOUR

Christhelle HOUNDONOUGBO : L’éthique comme lumière du cœur
LEADERSHIP FÉMININ ET VALEURS UNIVERSELLES

Dans un monde où la ruse passe souvent avant 
la droiture, Christhelle HOUNDONOUGBO 
élève la voix pour rappeler une vérité intem-
porelle : sans éthique, tout pouvoir se vide de 
sens. Par sa réflexion sur la fidélité à la lumière 
et la discipline du cœur, elle invite chacun à 
renouer avec cette boussole intérieure qui fait 
les vrais leaders, les vraies âmes nobles.
 
Un matin à Ouagadougou, un inspecteur 
des impôts reçoit une enveloppe glissée 
sous son dossier un « geste banal » pour 
acheter sa complaisance. Père de trois en-
fants, il résiste à la tentation, rédige un rap-
port et remet l’enveloppe à sa hiérarchie. 
Muté, mis à l’écart, il sera pourtant, des an-
nées plus tard, reconnu pour son intégrité et 
nommé à un poste de haute responsabilité. 
Ce jour-là, il comprit que l’éthique ne paie pas 
toujours tout de suite, mais qu’elle paie tou-
jours en dignité, en confiance, en mémoire.
 
À des centaines de kilomètres de là, au Bé-
nin, une jeune institutrice vit une épreuve 
semblable. Les parents d’un élève influent 
lui proposent de l’argent pour éviter le re-
doublement de leur fils. Elle refuse. Un an 
plus tard, l’enfant, mieux préparé, réus-
sit brillamment et revient la remercier : 
« Madame, merci de ne pas avoir triché pour 
moi. Vous m’avez appris à mériter ma place. » 
Ce jour-là, elle comprit que l’éthique est une 
graine : elle pousse lentement, mais fleurit 
toujours quelque part dans le temps.
 
Pour Christhelle HOUNDONOUGBO, ces his-
toires ne sont pas des fables morales, mais des 
miroirs de notre époque.
 
« L’éthique, avant d’être un mot, 
est un souffle la respiration de la 
conscience », aime-t-elle rappeler. 
Elle ne s’affiche pas, elle se vit. Elle ne s’impose 
pas, elle inspire. Et dans ce monde d’illusions 
et de course au paraître, elle demeure la seule 
vraie force tranquille.

Nous vivons une ère où les repères s’effritent, 
où les ambitions étouffent les convictions. 

Pourtant, plus la confusion grandit, plus la fi-
délité à la lumière intérieure devient urgente. 
Être éthique, c’est oser dire non quand tout le 
monde dit oui. C’est choisir la droiture plutôt 
que la facilité, la cohérence plutôt que le com-
promis.
 
Le philosophe Kant nous l’a enseigné : « Agis 
seulement selon la maxime que tu pour-
rais vouloir voir devenir une loi universelle. » 
Autrement dit : ne fais rien que tu ne souhai-
terais voir tout le monde faire. Voilà la disci-
pline du cœur, celle que Christhelle HOUN-
DONOUGBO érige en boussole du leadership 
moderne.

Dans la vie publique comme dans la vie privée, 
l’éthique est la racine invisible de la crédibilité. 
Nelson Mandela en a fait la source de sa gran-
deur, Thomas Sankara la colonne vertébrale 
de son courage, Ellen Johnson Sirleaf et Ange-
la Merkel la preuve que le pouvoir peut rimer 
avec humilité.
 
Mais l’éthique ne se vit pas qu’au sommet. Elle 
se joue dans chaque geste simple :
- un commerçant qui ne triche pas sur sa ba-
lance,
- un enseignant juste,
- un journaliste incorruptible,
- un chef d’équipe équitable.

Tous participent à bâtir le plus grand capital 
d’une nation : la confiance.
 
Christhelle HOUNDONOUGBO le souligne 
avec force :
 
« L’éthique, c’est l’esthétique du dedans. Elle 
transforme la vérité en lumière et la fidélité en 
grâce. » Elle ne promet pas la richesse, mais 
la paix du cœur. Elle ne garantit pas le succès 
immédiat, mais elle assure la trace honorable. 
Elle ne fabrique pas des héros parfaits, mais 
des âmes vraies.
 
Car une société ne se mesure pas à la hau-
teur de ses gratte-ciel, mais à la pureté de 
sa conscience collective. Une vie ne vaut pas 

par ce qu’elle possède, mais par ce qu’elle 
rayonne. Et chaque citoyen, chaque femme, 
chaque leader peut, à son échelle, décider de 
faire de l’éthique non pas une parole, mais une 
manière d’exister.
 
« Le triomphe du bien, écrit Victor Hugo, com-
mence toujours par un choix intérieur. »
 
Et si ce choix, aujourd’hui, c’était simplement 
celui de la lumière du cœur, celui que prêche 
inlassablement Christhelle HOUNDONOUG-
BO Femme noire, femme de pouvoir, femme 
de conscience.

 
Emeric Joël ALLAGBE

Reconduire les sortants ? La mouvance s’y prépare
ÉCHÉANCES LÉGISLATIVES 2026 

À quelques mois des législatives, les 
états-majors de l’Union Progressiste le 
Renouveau (UP-R) et du Bloc Républi-
cain (BR) s’activent dans la plus grande 
discrétion. Tout porte à croire qu’une 
large majorité des députés actuels se-
ront reconduits sur les listes, à l’image 
des positionnements observés lors des 
municipales.
 
La tendance semble déjà se dessiner 
dans les coulisses de la mouvance pré-
sidentielle. Après les positionnements 
quasi inchangés lors des dernières élec-
tions municipales où près de 90 % des 
élus sortants avaient retrouvé leur place 
sur les listes, le même schéma est en 

train de se reproduire pour les législa-
tives à venir.
 
Selon des indiscrétions issues des 
cercles stratégiques de l’Union Progres-
siste le Renouveau (UP-R) et du Bloc 
Républicain (BR), les états-majors pri-
vilégieraient la continuité et la stabilité. 
L’objectif : capitaliser sur l’expérience 
des députés en fin de mandat, déjà ro-
dés aux rouages du Parlement et fidèles 
aux orientations du Chef de l’État.
 
Les discussions internes s’intensifient, 
parfois sous tension, entre la volonté de 
renouveler le personnel politique et celle 
de maintenir les acquis. Les nouveaux 

visages, bien que nombreux à frapper 
aux portes des partis, peinent encore à 
se frayer une place face à la cohésion 
des élus sortants.
 
À la Commission Électorale Nationale 
Autonome (CENA), les dossiers de candi-
dature issus des deux grands blocs sont 
déjà en cours de traitement. Les pro-
chaines semaines seront décisives pour 
confirmer ou non la reconduction qua-
si générale des députés actuels, signe 
d’une stratégie de stabilité voulue par la 
mouvance présidentielle.

 
Emeric Joël ALLAGBE
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PADeM-Bénin en alerte électorale
PRESSE ET DÉMOCRATIE AU BÉNIN

Alors que le Bénin s’achemine vers une nou-
velle échéance électorale, la Plateforme des 
Promoteurs et Acteurs pour le Développe-
ment des Médias (PADeM-Bénin) renforce 
la vigilance et la formation des profession-
nels de la presse. Son président, Ilarion Kin-
gnon, invité sur Canal 3 Bénin, a rappelé la 
nécessité d’un traitement responsable et 
déontologique de l’information en période 
sensible.
 
« Il faut désormais dissocier les journalistes 
des webactivistes ».

Le ton est ferme, le message clair. Invité de 
l’émission Grand Format sur Canal 3 Bénin, 
ce dimanche 9 novembre 2025, le président 
de la PADeM-Bénin, Ilarion Kingnon, a livré 
une analyse sans complaisance du paysage 
médiatique béninois, particulièrement en 
période électorale.
 
Selon lui, la confusion entre les profession-
nels des médias et certains acteurs du web 
ternit l’image de la presse et fragilise la 
crédibilité du travail journalistique. Il cite à 

titre d’exemple l’affaire Olivier Allochémé, 
journaliste du quotidien L’Événement Pré-
cis, actuellement en difficulté pour avoir 
diffusé un contenu sur une plateforme non 
conforme à la pratique professionnelle.
 
M. Kingnon appelle ainsi ses confrères à s’ap-
proprier le Code de déontologie et d’éthique 
dans les médias afin de prévenir toute dé-
rive. « Chaque métier a ses risques, mais le 
journalisme exige rigueur et responsabilité. 
Chaque régime a sa manière de faire, et les 
journalistes doivent rester professionnels 
pour éviter des situations désagréables », 
a-t-il martelé.
 
Reconnaissant les difficultés actuelles des 
entreprises de presse sous le régime du 
président Talon, le président de la PADeM 
plaide pour le retour effectif de l’aide de 
l’État à la presse, au bénéfice des organes 
véritablement actifs et structurés. Il insiste 
sur le renforcement des capacités et des 
ressources, gages de la viabilité du secteur.
 
Dans cette dynamique, la PADeM-Bénin a 

organisé, le 31 octobre 2025, un atelier de 
formation consacré au Code électoral et au 
nouveau Code de déontologie et d’éthique 
dans les médias. Une initiative qui marque, 
selon Ilarion Kingnon, le lancement d’une 
série de rencontres à travers le pays.

« C’est une période particulièrement sen-
sible. Les journalistes doivent traiter l’infor-
mation avec équité et professionnalisme 
pour préserver la paix et la crédibilité du 
processus électoral », a-t-il conclu.

 
Emeric Joël ALLAGBE

La science au service de la paix et du développement
SCIENCE ET HUMANITÉ

Célébrée chaque 10 novembre, la Journée 
mondiale de la science au service de la paix 
et du développement rappelle le rôle essen-
tiel du savoir scientifique dans la construc-
tion d’un monde plus juste, plus durable et 
plus solidaire. Sous l’impulsion de l’UNESCO, 
cette journée mondiale rapproche la science 
des citoyens et mobilise toutes les forces 
vives autour d’une même ambition : bâtir la 
paix par la connaissance.
 
Un pont entre la science et la société
 
Instituée en 2001 par l’UNESCO à la suite de 
la Conférence mondiale sur la science tenue 
à Budapest en 1999, la Journée mondiale de 
la science au service de la paix et du déve-
loppement vise à renforcer les liens entre la 
science, les chercheurs et la société. Elle offre 
une occasion unique de rappeler combien la 
science influence notre quotidien, éclaire les 
choix politiques et contribue à la compré-
hension de notre planète, aussi fragile que 
fascinante.

 
Chaque 10 novembre, gouvernements, ins-
titutions scientifiques, écoles, médias, asso-
ciations et citoyens sont invités à participer 
à cette célébration universelle, afin de pro-
mouvoir une culture scientifique inclusive et 
partagée.
 
La science, moteur du développement du-
rable
 
En août 2023, l’Assemblée générale des Na-
tions Unies a proclamé la période 2024-2033 
Décennie internationale des sciences au ser-
vice du développement durable. Cette ini-
tiative, portée par l’UNESCO, met la science 
au cœur des solutions face aux défis cli-
matiques, économiques et sociaux qui me-
nacent l’avenir de la planète.
 
La célébration de 2025 s’inscrit dans cette dy-
namique. Elle invite à réfléchir sur la nature 
de la science dont le monde a besoin une 
science ouverte, participative et tournée vers 
l’action, capable de répondre aux exigences 
du XXIe siècle.
 
Une mobilisation mondiale pour la paix
 
La Journée mondiale de la science est bien 
plus qu’une commémoration symbolique. 
Elle est un appel à l’action collective. Partout 
dans le monde, des initiatives voient le jour : 
conférences, expositions, programmes édu-
catifs et débats citoyens. Ces activités tra-
duisent la volonté de faire de la science un 
levier de paix, de solidarité et d’innovation 
partagée.

 
Au niveau national, plusieurs gouvernements 
profitent de cette journée pour annoncer de 
nouvelles politiques scientifiques, créer des 
fonds d’appui à la recherche ou renforcer les 
partenariats entre institutions scientifiques 
et société civile.
 
Objectifs clés de la Journée mondiale de la 
science
 
Sensibiliser le public au rôle de la science 
dans la construction de sociétés pacifiques 
et durables ;
 
Promouvoir la solidarité internationale pour 
un partage équitable du savoir ;
 
Renouveler l’engagement des États et des 
institutions pour une science au service de 
l’humanité ;
 
Mettre en lumière les défis et opportunités 
du progrès scientifique à l’échelle mondiale.
 
Un engagement collectif pour l’avenir
 
La Décennie internationale des sciences au 
service du développement durable incarne 
une vision : celle d’une science considérée 
comme un bien commun de l’humanité. 
En fédérant chercheurs, décideurs, jeunes, 
enseignants et citoyens, l’UNESCO ouvre la 
voie à une ère nouvelle où la connaissance 
devient un instrument de paix, d’inclusion et 
d’équité.

 
Youssouf AVOCEGAMOU
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PATRIMOINE ET DÉVELOPPEMENT LOCAL

Nichée au cœur du département du Zou, à 
une vingtaine de kilomètres d’Abomey, la 
commune d’Agbangnizoun séduit par son 
histoire, sa culture profondément enracinée 
dans celle du royaume d’Abomey et par les 
efforts de développement menés sous la hou-
lette du maire Cletus Oscar Kouholi.
 
UNE TERRE D’HISTOIRE ET DE SYMBOLES
 
Le nom Agbangnizoun trouve son origine 
dans une légende de chasse. Autrefois, cette 
zone était une vaste forêt proche du fleuve 
Couffo, réputée pour abriter de nombreuses 
antilopes. Les chasseurs l’appelaient Agban-
lin zounmè, autrement dit « la forêt des anti-
lopes ». Par déformation linguistique, le nom 
deviendra plus tard Agbangnizoun.
 
Située dans le département du Zou, la com-
mune couvre une superficie de 244 km² et 
s’étend sur un territoire riche en traditions. 
Elle fut d’abord sous-préfecture en 1990, 
avant d’accéder au statut de commune en fé-
vrier 2003, conformément à la loi n°97-028 du 
15 janvier 1999 sur l’organisation de l’adminis-
tration territoriale du Bénin.
 
Agbangnizoun est délimitée au Nord par 
Abomey et Djidja, à l’Est par Bohicon et Zog-
bodomey, et au Sud et à l’Ouest par le fleuve 
Couffo, qui la sépare naturellement des com-
munes de Lalo et de Klouékanmè.
 
UN PASSÉ ROYAL TOUJOURS VIVANT
 
L’histoire d’Agbangnizoun reste intimement 

liée à celle du royaume d’Abomey, dont elle 
fut longtemps une dépendance. La présence 
du palais annexe du roi Guézo (1818–1858) à 
Agbangnizoun, ainsi que celui du roi Glèlè 
(1858–1889) dans l’actuel arrondissement de 
Sinwé, en sont de vivants témoignages.
 
Les premiers habitants, selon plusieurs 
sources, furent des Adja-Popo installés à 
Adingnigon vers 1600. Le territoire fut en-
suite conquis par le royaume d’Abomey sous 
Houégbadja (1645–1685), puis consolidé sous 
le règne de son fils Agbohessou, un prince 
chasseur.
 
Cette influence royale se reflète encore au-
jourd’hui dans les danses, rythmes et cérémo-
nies traditionnels qui perpétuent les valeurs 
et symboles de la cour d’Abomey.
 
UNE COMMUNE EN PLEIN ESSOR
 
Administrée par le maire Cletus Oscar Kouho-
li, Agbangnizoun compte 10 arrondissements 
: Adanhondjigon, Adingnigon, Agbangnizoun, 
Kinta, Kpota, Lissazounmè, Sahè, Sinwé, Tanvè 
et Zoungoudo. Le conseil communal issu des 
élections municipales de 2020 se compose de 
15 conseillers, dont 5 femmes et 10 hommes.
 
Sur le plan du développement, la commune 
bénéficie de plusieurs programmes natio-
naux, notamment la dématérialisation des 
actes de naissance et le microcrédit Alafia 
destiné aux couches les plus vulnérables.
 
S’y ajoutent des projets d’infrastructures 

routières majeurs, parmi lesquels l’aména-
gement et le bitumage de l’axe Agbangni-
zoun–Abomey (12,39 km) et celui de la route 
Toffo–Agbangnizoun–Abomey–Djidja, desti-
nés à désenclaver la commune et dynamiser 
les échanges économiques.
 
UNE IDENTITÉ FORTE ET UNE VISION D’AVE-
NIR
 
Forte d’un riche héritage culturel et d’un po-
tentiel économique encore en expansion, 
Agbangnizoun s’affirme aujourd’hui comme 
une terre d’opportunités où tradition et mo-
dernité s’entrelacent. Sous le leadership du 
maire Oscar Cletus Kouholi, la commune mise 
sur ses atouts historiques, humains et géo-
graphiques pour bâtir un avenir résolument 
tourné vers le développement durable.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

Agbangnizoun, la terre bénie des antilopes

BIEN-VIEILLIR AU BÉNIN

Au Bénin, vieillir dans la dignité reste un 
défi majeur. Dans un contexte où la prise 
en charge des personnes âgées demeure 
souvent négligée, AGEWELL-Bénin se dé-
marque comme une lueur d’espoir. Por-
tée par son fondateur, Alexandre Léonide 
Sadler, l’entreprise œuvre pour une meil-
leure qualité de vie des seniors à travers un 
accompagnement humain et socialement 
responsable.
 
Vivre le troisième âge est une grâce, 
mais aussi un parcours semé d’em-
bûches. Entre les difficultés physiques, 
émotionnelles et sociales, les personnes 
âgées font face à de nombreux défis 
que peu de structures encadrent effi-
cacement, surtout sous nos tropiques. 
Alors que dans les pays développés, les po-
litiques publiques et les structures spécia-
lisées encadrent avec soin la vieillesse, en 
Afrique, la situation reste préoccupante. 
Pourtant, au Bénin, quelques initiatives se 
distinguent par leur approche innovante et 
humaine. AGEWELL-Bénin en fait partie.
 

Créée par Alexandre Léonide Sadler, 
auxiliaire de vie sociale spécialisé en 
fin de vie, AGEWELL-Bénin se donne 
pour mission d’accompagner les per-
sonnes âgées et à mobilité réduite, tout 
en soutenant leurs aidants familiaux. 
L’objectif est clair : promouvoir un “bien-vieil-
lir” digne et apaisé, à travers des services 
adaptés, empreints d’humanité et de pro-
fessionnalisme.
 
« Notre ambition, c’est d’honorer l’humanité 
à travers la santé et la solidarité. Nous pla-
çons le cœur au centre de chaque action », 
affirme M. Sadler, convaincu que vieillir n’est 
pas une fin, mais une continuité de vie à va-
loriser.

Les prestations de la structure s’articulent 
autour de deux grands axes :
 
L’accompagnement social et psychologique 
à domicile, pour maintenir les liens familiaux 
et la dignité du senior ;
 
La spécialisation en fin de vie, assurant une 

assistance humaine et médicale dans les 
maisons de retraite et les structures de san-
té.
 
Cette approche intégrée fait d’AGEWELL-Bé-
nin une référence montante dans la prise 
en charge des aînés au Bénin. Elle illustre 
qu’avec de la volonté et du professionna-
lisme, il est possible d’alléger le poids du 
grand âge, tant pour les bénéficiaires que 
pour leurs familles.
 
Alexandre Léonide Sadler en appelle au-
jourd’hui à un soutien accru des pouvoirs 
publics, des ONG et des acteurs du secteur 
social, afin de renforcer les capacités d’ac-
tion d’AGEWELL-Bénin et d’étendre ses ser-
vices à l’échelle nationale.
 
Parce qu’accompagner nos aînés, c’est aussi 
honorer l’humanité et préparer notre propre 
avenir.

 
Godfroy MISSAHOGBE

AGEWELL-Bénin, le cœur au service des seniors
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